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UNIMENT
30 ANS DH

doîîSr «SMS pJffffiSi par ff&Râ 
«air»»» renommés ; éleveurs , entraîneurs, A

^ Guerlson^rapMe et süre^des ^Boiteriee, ^fow- ^
y* gemeuîs des jambes, Suros, fcparvlus* etc. ’RévulsifT

*t***Æ^T A . et Résolutif Infaillible et sans rival dans les .4m-Q 
A** glues. Catarrhes, Bronchites, Inflammations T 

des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydroplsles, Réten­
tions d'Urine, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement 4 la main, en 3 et * minutes, sans couper le poil.
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intéressante découverte snriM X\x
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIES

PRESENTES SODS FURIE DE CRATDNS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xi. lâEŒEtAlTD, Fournisseur de la COUT &• Buesll
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

U vendent dans toutas 1st principalss Parfumeries, Ph*"* ef Drogueries du Monde.
MVOI FRANCO DE PARIS DU CATALOOUB ILLUSTRA

Avis aux Consommateurs
Los PBODTOTS do la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

n«: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TOHICA •* ORIZALINE * SAVOM-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I* Aux soins tout particuliers qui orésident â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous Avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne sa 
laissent pas tromper.
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PlXlMBAOK
CHAUFFAGE et

EMCXRIÏS EN GENERALTOITURES
Coin dee race Cnm ber lend et Clarwee.

ent en magssin les épiceries, 
de toute* sorte* a des prix Md- 
Venant d'ouvrir ce 

poste de commerce le soussigné c< 
l’encouragement du public.

F. G. JOHNSON & CIE Constamme 
thée et cafés

nonveau 
ompU sur“îngé:

en cuivre. 
Chautei

iseurs d'appareils « 
n fer en plomb et

tepleurs en cuivre, Valves, Intpira- 
Bouilloires.

Wrenehet, Asbeston, 
toyeurs de tubes national.

Feutre pour recevoir les 
et Isa bouilloires.

Lie

galvanisé*.
SflTAgerts pour ^engins de PEASE com­

binés à air chaud.

nieureetno 
e tuyaux e.

de chauf-

AVIS SPECIALCaoutchouc, net-

tuyaux à vapeur

ace, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate ” e

—■ni i Ayant dém<asgé daa* un 
OMM ; local plue vaste, Mr la rue 

Oeorge, j’ai décidé de vea- 
dre mon eaeortimeat deTAttô'.e

Meeei
breetéraaltsax 
prix eeetael*.

658, RUE SUSSEX, 658 fafln d’épargner lee tral# de 
Iraniroort. Lee pereoanee 
qui désirent des monu­
ments trouveront avanta­
geux de venir me faire 
une visite.

En face de la rue George.

• Atelier de Marble et Granit de la Cité

GEORGE COX H. BriOWN, Prop. 26 rue York

CHS. DESJARD NS,LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
OLICHBUR et MEDAILLEÜR |

M BCE METCALFE
Agent d'Ashchanok et Commun

Hotel RUSSELL, No 28 rue SPARKS
— OTTAWA —

•Représente la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première classe.

j Capitaux réuni* : $40,000,000

I

OTTaW/vv Ontario

LAURENT DUHAMEL
HT AL I».—MARCH* llY.

Assortiment complet des meilleures vian- i

voudront 

1 n 87-88°" !

Marchand de Boy ux à ir.cendins et 
toutes es : ôces de marchandises en caouL 
chouc commandées re<;oi\enl u-ie a trillion 
immédiate.
geA~ V Desjardins donne, une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

les du marché d'Ottawa. En gr 
létail : mouton, porc, saucisses, élu 
>ar le pan--*, M. Duhamel se fera 
le satiffuire les prati 
■ en ('honorer de (leur

■
ques qm 
hienrvill

Solution il’Antipyrine
TROUETTEci©

CONTRE

Migraine*, Maujc.de Télé, Névralgies 
Coliques, Asthme, i'mphgséme, Goutte 
Ith umutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir loin d'exiger l’ANTIPYRIXE de TROUETTE
Vente en Gros à Paris, E. MAZIER, Pharm»°, 264, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottaira : D’ F X. VALADE.
Ed MORIN A C-. A Montréal : LAVIOL

ET DANS TOCJTKS LKS PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D' ETTE A NELSON

ATELIERS TTP06RIPHI0UES BEAUDET 4 DESJARDINS
COIN DES RUES BAT et FLORENCE. OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadretld'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Bois, à

n« Lee meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléphi niques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 96 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VBNTS POUR mU DR DEIUCI».
JOURNAL

«ABRIS & CAMPBELLQUOTIDIEN ET LE8DOMAOAIRE

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
Appellent^!'attention de leurs nombreuxjclienls etjlo public en général sur la

Grande Vente pour cause (le DéménagementBUREAUX

Qoljann lien .vaut qu’il. Iran-,.orient leur entrepôt an
COIN DUS BUE# OX'WW'UH ET «IUEEN

41 f. 410 HUE SUSSEX.

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

116. XUB.&T P J THICK maintenant vendu a une

OTTAWA REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.On exécute à ce bureau
LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFACTION A TOUSTOUTES SORTES

D’IMPRESSIONS Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus

TELLES QLK :

HARRIS <& CAMPBELL,

IRUE O’CONNOR (cres la Rue Sparks.)
BLANCS POUR 4V0CATS

Déclarations sur billet.

LL mandes de plaidoyer, 

Comparutions,

Subpoenas,

Affidavits,

ObpoalUousJ
KUt,

Inscription*

AVIS! ïSEiE—H" PATINS-
thfz THOS. BIJBKBTT, 115 Bue Rideau

P.8.—1,000 paires de Patine de tous prix 
Venez et

et de tou' 
voyez pa

tes les grandeur»; 
ir vous-mêmes.

1,000 Clochettes TifKf’
*(<V-.. aie., eic<

JHMIFACTURE DE VOITURES 
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPK1ETAIBE.

o *e publlc <lue DOU8 avons fait l'acqulalfon du poste d’affaires de
b n." "TOMPSON, dan* la branehe de Carrosserie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
oulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes amérlcsiues nous avons puisé 
de grandee connaissances dans not étai, nous somme» en mesure de garantir ent ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; les 

ér'aux employés Pont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que no 

en pratique dans toutes les branches de répétions.

t
Citaloguee,

Liste* de prix. 

Programmes, 

Cbculairea,

Placards, 

Letvei'funéi aires-

us mettonsLE TOUT

56 RUE DALY ■ - 19 ET 21 RUE STEWART[SUR BON PAPIER
BT A DBS COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

MIX TRES BASE- B. EDDY
[LIMITÉE]

ETMUE.EML «mt 1854. INCORPOREEEEN.L’ANNEE 1883 

HULL, P.Q.
MAMUFJICTDKIEBS et MAKCHAXIIN en CIKOS

Pour les Greffiers e |f-rg Commirr/i rts

1 êtes de coirp'as, 

Mtmorendmn',

Cartes d’affaire.-, 

Csrtesf I | tslte. 

Chèques, 

Billets,

Bois de Charpente, Portes
l basais, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, K te.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites etCaisses ((’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.Tia

Bi.veloppet*

GRAND* VARIETEPOUR NOTAIRE -
rentras de vente,

Contrats de maria» e. 

Blancs de billet, 

Procurations
CHAPEAUX

FK INC A IS.
ANGLAIS, AM FRI OA INS, 

CANADIENS, Etc.

gin uanc s, 

Transporta, 

Protêts,

Obligations, eto

Rtc., , ’te JOSEPH COTE
Lee ordres envoyés par lu Post 

eçoiveol qne alla um toute spéciale al 

ont exécutés sans délai.

114 RUE RIDEAU, OTTAW»

SALLE DE VARIETES
Herreialraa, BUslIelbe^nen, CbnlaMbfrçantea, Cb»i>e*dveiH«t« 

Cbaise» en lapis, Aeee«iblemeeto de Mien, dechiaibrea 
Ctturher, Sefas, (lanapes. Ills, tapis de seconde au «in, 

Telle» *e fraetree et rouleaux, ttidenex et poe es,
Ml reins, «nia terni ee qnil liael peer meubler Mine m »i»oa.

632 à, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B P*ele»;de’l»nte» sortes.

IBONNEMINTS:
*mt:ou ovutihxsxx

Un an pour la ville...— .,.......
« « Bndehjrsdeia ville...

____$4.00
$3.00

,...*1.00.Un an,
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ntiüvèâùi venus. Cependant, ils 
semblaient tout à fait ivres.

Un autre, le plus grand, reprit 
avec des hoquets :

—Oui, nous nous sommes dit:
“ On chante, alors on doit boire. 
Et si ou boit nous trinquerons...

Frantz Schuller se mit à rire. 
Les ivrognes l’imitèrent. Il lui 
semblaient bons enfants. Le ser­
gent dit quelques mots à des 
hommes du poste qui s,appro­
chèrent des Français et les louil- 
lètent. Mais on ne trouva rien 
sur eux, aucun papier suspect.

Le troisième Français se dé 
battait en riant, dans les bras 
d’un Allemand, qu’il repoussait 
en disant :

—Tu me chatouilles. Je te dis 
que tu me chatouilles.

—Entrez, dit Schuller puis­
que fous foulez poire.

nores. Ils firent quelques pas. Ils
Sur les places, les musiques étaient en pleine lumière. Le 

jouèrent les airs natit naux. premier qui apparut fut Pascal
Et le cœur serré par une an- Doriat, le second Henri, le dt r- 

goisse patriotique, les yeux uier Gauthier Bourreille. 
baissés, une rage dans les poings On leur servit trois verr s de 
crispés, les paysans passaient si- vin.
lencieusemeut dans 1< n rues.s’in- —Allons, dit Schuller, buis- 
terrogeant tout bas, n’osant que fus êtes Français et que fous 
croire à tant de malheur, à l’en- foulez drinquer afec tes Alle- 
veloppement de leur dernière mands, crions : Fife l’Alle-
espé ance. magne !

Ce soir-là, Frantz Schuller —Ah ! non, mon sergent, non,
avait écrit sur son carnet : dit Gauthier, en so retenant à la

“ Nous sommes encore vain- table pour ne pas tomber, tant 
queurs. La Prusse est grande. Il l’ivresse paraissait amolir 
n’y a plus de France. Metz n’ex- jambes....vous en demand z trop j 
iste plus et Paris va se rendre. ...Si je vous disais de crier : 
J u reverrai bientôt ma bonne Vive la France ! vous ne vou- 
Catherine, et Wilhem, et Fritz tiriez pas hein, hein ? 
et la petite Anna. ” -Non...nous sommes Alle-

L’8 Allemands avaient été mands.... 
chercher du vin et le buvaient — Eh bien c’est la même cho- 
duns la grande salle de la fa- se...
biique. Ils fêtaienr, ce soir-là du —La baix fa être signée... 
même coup la prise du Bu rget —On ne sait pas. Et puis ça 
et la reddition de Metz. n’empêchera pas les sentiments.

Et, comme toujours, ils chan- —Alors, fus refusez !
taient, en buvant les chansons —Oh ! oui, sergent, ne vous
de leur pays. en lâchez pas. Pour ce qui est de

Il était onze heart s du soir, trinquer, soit. Vous ôtes des 
La nuit était sombre. Le poste hommes et vous avez l’air de 
de la fabrique était composé braves garçons... A lors, ça va ?... 
d’une vingtaine d’hommes com- Et puisque vous avez envie de 
mandés par Schuller et pouvant crier quelque chose, je vais vous 
se relier presque instantanément, proposer un hourrah. Le vin est 
par des sentinelles échelonnés, à bon. Crions : Vive le vin ! 
la garnison de Garches. Schuller riait II s’amusait

Un drame Gait imminent, beaucoup, 
dans ce coin de la vallée. Il expliqua aux soldats les

Cette nuit-là, pluvieuse et paroles de Gauthier. On Pen* 
noire, était propice aux hardis tendit, parmi ses phrases guttu- 
coups de main et la maison des raies, répéter à plusieurs repri- 
Montmaycur isolée dans la cam- 8e8 . Fife le fin...Fife le fin ! 
pagne, voisine des bois auxquels —C’est entent u, dit-il, grions
on accédait par le jardin en*ou- afec fous.... 
ré de murs, prêtait à l’une de _A la bonne heure ! 
ces tentatives. Gauthier, Pascal et Henri le*

Vers onze heures, la surveil- yèrent leurs verres, emplis jus- 
lance s’éiait un peu relâchée qu’au bord, mais dont la rouge 
parmi les Prussiens. Tout était liqueur se renversait, car leurs 
calme. Une petite pluie, fine 
comme un brouillard, tomb a. t 
incessante.

Les factionnaires, dans les 
éclaircies des bois, ne distin­
guaient pas à deux pas devant 
eux et les sergents allemands 
qui venaient relever les postes 
étaient obligés de faire claquer 
trois fois leurs mains. Le facti­
onnaire répondait par le même 
signal et l’on so retrouvait par 
le mot d’ordre et la cons:gne.

Si la nuit avait été moins 
noire, si la lune, même voilée, 
avait éclairé les bois, les sen­
tinelles allemandes auraient pu 
voir des ombres se glisser dans 
brousailles, venant de vingt 
côtés à la foi*, passant entre les 
postes et se dirigeant vers les 
murs crénelés du jardin de 
Montmayeur.

Dans la salle de la fabrique, 
les soldats et Frantz Schuller 
buvaient et chantaient.

Deux ou trois, dans le fond, 
jouaient aux cartes.

La sa le était pleine de fumée 
de longues pipes en porcelaine.

Tous les soldats se croyaient 
en sécurité.

A onze heures et demie, la 
porte de la fabrique s’ouvrit...
Et sur le seuil apparurent trois 
hommes, vêtus de blouses com­
me des ouvriers et coiffés de 
casquettes et de chapeaux mous.
Ils s’arrêtèrent en se retenant au 
chambranle.

Des soldats s’étaient levés et 
rapprochés d’eux.

—Que voulez-vous i dirent-ils 
en allemand. Allez vous en !

Et ils les bousculèrent avec 
des coups^de-poings dans le dos.

L s trois hommes chance­
laient, riaient ma;s ne s’en al­
laient pas.

Ils étaient ivres.
Frantz Schuller savançi vers —Aui armes ! crie Schuller, 

eux, et en irauçais : Ils se précipitèrent vers les
—Qu’est-ce que vous désirez ? fusils. Ma s ils reeuhn pendant 

l’ardon, excusez,fit I nu en uue seconde interdits, devant 
portant la main à sa casquette, Pascal et Henri qui croisent ia 
nous sommes de kaint-Cloud. baionn (te. Deux soldat* qui 
Nous venons de Versailles. Eu veulent s’ava cer quand même 
passant nous avons entendu tombent la poitrine trouée. Et 
qu’on riait là-dessus, et qu on avant que les autres ne soient re­
chantait. Alora, nous nous som- venus de leur surprise, la salle 
mes djt : Tiens si nous entrions ! t»8t envahie par une bande de 
Et voilà, nous sommes entrés... francs-tireurs qui les entourent- 
Pardon, excuses, mon sergent, -^Rendez-vous ! dit un otfi 
on n’a pas voulu vous faire cj,.r> 
peur...

—Nous n’avons jamais peur, 
dit Schuller avec insolence.

Un éclair rapide, éteint aus­
sitôt, pas:a dans les yeux des

FEUILLETON 01! * CANADA,”

LE PIEGE
DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

V

(Suite)

Dans tous les villag s, dans 
tous les hameaux, dans toutes 
les fermes occupées par l’enne­
mi retentirent des hourrahs se­

maine étaient mal assurées.
#•—Vive le vin français ! dirent-

ils.
Schuller dit :

, —.Nous serons plus gentils
guo fous...fous ne grieriez bas : 
Fife la pière allemande ! Nous 
grierons...Attention vous autres 
dit-il en allemand...Fife le tin 
vrançais !

Et tous, riant de tous leurs 
poumons, le ventre tordu dans 
un spasme, tous le verre en 
main et bien ensemble :

—Fife le fin vrançais !
Alors Gauthier Pascal et Hen­

ri se mirent à rire aussi fort. 
Pascal et Henri, tombèrent sur 
une table où ils se roulèrent ; 
mais Gauthier en zigzaguant... 
s’ètait dirigé vers une fenêtre... 
Quand il y fut, Pascal et Henri, 
se redressèrent et parcourant les 
groupes des Prussiens deman­
daient du tabac avec dos gestes 
comiques. Et les soldats leur en 
donnaient.

Ils arrivèrent ainsi devant les 
fusils à aiguille rangés en ligne 
le long de la muraille. Les fusils 
étaient derrière eux. Les Prus­
siens étaient séparés de leurs 
armes par les deux frères.

Dans le tond, Gauthier répé­
tait, imitant l’accent tudesque :

—Fife le fin vrançais !
Et il riait^ si fort que tout à 

coup il perdit l’équilibre et fai­
sant trois ou quatre grands pas 
s’en alla tomber les coudes en 
avant, dans la fenêtre.

Deux carreaux se laissèrent 
avec fracas.

Soudain, au dehors, à ce si­
gnal, un coup de feu retentit, et 
par la porte laissée ouverte entre 
un soldat prussien blessé en 
pleine poitrine et qui tombe 
mort au milieu de ses camara-

A continuer.
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bureaux er au

Mimât TELE'
Winnipeg, 1ô—Le lie 

verneur Royal est passé 
pour Régina.

Winnipeg, 15—On s’; 
grande rivante, l’été p 
ire le Northern Pacific 
de fer Canadien du Pat 
le service entre Winmp 
don. La compagnie di 
se propose d’equiper s? 
richement.

Ohio, 15—Une terri b 
eu lieu à trois heures ci 
le chemin de fer de 
Penna et Ohio, près de 
huit milles a l’est de ce 
train rapide de iVst a r 
train de marchandises, 
nés ont été tuees.

Londres, 15—Maggie 
bany, s’est suicidée par 

le navire ‘‘City of B 
que ce navire se tiouvai 
mer, en destination de 
Le lendemain, un liomi 
passager du même nav 
d’une attaque du del r 
Les deux cadavres ont € 
mer.

San Francisco, 15—Li 
la Chambre de Gommer 
a passe une résolution 
au gouvernement des 
d’amender la législation 
à rendre efiectil l’acie t 
migration des Chinois, 
resolution demande de 
s’il est jugé nécessaire, 
nements du Canada et 
Unis s’entendent dans o

Montréal, 15—Samed 
un cultivateur dd Sa 
d’Alfred, vint se plaïudi 
cential qu'un lui avait 
cochons dans sa voiture 
Bon secours 
ses chevaux 
Les détectives Campeau 
tier, le député connétab 
gne accompagne du co 
mers, se rendirent chez 
nomme Jobin, denuu

Jacquet-Cartier, cor 
il avait des soupçoue. 
ques recherches, les n 
couvrirent les restant 
cochons qui avait été 
out aussi trouve uu 
visions venaut ùe 
Victor Maihyi, coiu d« 
Louis q* Bern.

Ils conduisirent les f 
au poste et se rendu 
chez Malhyl qui d’aboi c 
acheté du cochon, mais 
des détectives les porter 
1er la maison. Dans 
trouvèrent un quart el 
paraissant rempli de 
»erre, mais au-dessous i 
balance de la viande vo 

L’epicter fut alors an 
prévention d’avoir reçi 
volés. Il avait paye le 
nam son chèque pour lt 
la banque d épargné.

que ha fi 
he le moula

pendant q 
dansuneéc

Un a su
avaient Loue 
tous les prisonniers n 
quement avoir partici] 
tout semblé tes accuser.

l.s ont comparu ce ni 
le magistral de police el 
leur proc*» pour celte s

Mou tréal 15—Le j u g 
Waish, de Brooklyn > 
yer à la société protect 
farice, de New York, ni 
quatoize ans, nommée 
mas, eu robe courte e 
d’un enfant de cinq mo 

Un dettclive de Bio 
rencontre près de Vent 
à une héùie avancée d 
pente Lnlian pot 
danipses bras. Lj d 
s était approche d'elle 
yé de la faire causer, n 
tille éludait ses question 
eu demeure de montre
avait dans son paquet* 
tout surpris d’y tiouve 
d’ailleurs pèuiu de sail 
sous' l’accusa, ion de v 
Lulltpti a prétendu | 
mar»* avec NfL, Italie» 
GaraMkftL II a ete 
effet, qu’elle avait v8< 
meut pendant quelque) 
lTtaueu ; mais ou 
qu’elle O était pas 

L’h.sloire de 
est uue des plus larneo 
puisse Imaginer. Film 
colporteur de NeW-Yfl 
première femme est m 
naissant huit enfants, Li 
ainsi dire, été abandor 
même, après la mort d<
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